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Il était 13 h 15 au camp français de Bouaké, au centre de la Côte d’Ivoire, quand deux Soukhoï
Su-25 surgissent dans le ciel. Sans raison apparente, l’un d’eux pique vers le camp et tire ses
roquettes. Les soldats français, surpris, sont sans défense devant l’attaque. Les deux Soukhoï
disparaissent dans l’horizon en direction de Yamoussoukro. Le bilan du bombardement est
lourd : neufs militaires français et un civil américain sont tués et 38 sont blessés. C‘est à
l’époque l’attaque la plus meurtrière pour l’armée française en opération depuis l’attentat du
Drakkar au Liban en 1983.
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En plus des 10 morts, l’attaque a fait 40 blessés dont 38 parmi les soldats français présents au
lycée Descartes, et 2 civils français. Certains des militaires ont témoigné dans les médias de
leurs blessures et des séquelles :

Stéphane Paradis, l’un des plus grièvement blessés : 3 semaines de coma, une
prothèse métallique sur le haut du crâne, garde des difficultés pour entendre et pour lire
longuement ;
un soldat anonyme :  projeté à 15 mètres, un éclat dans le pied occasionnant 64
opérations ;
Pierrick Pave,  adjudant-chef  :  polycriblé  et  brûlé,  coude gauche arraché,  jambe
fracturée, trois ans d’aller-retour à l’hôpital, handicapé à vie ;
Jérôme, sous-officier : blessure au bras, lourdes séquelles psychologiques ;
André Albaladéjo, sergent-chef mécanicien : réception d’éclats sur tout le corps ;
Thierry Jardry, adjudant au RICM : grièvement blessé dont un éclat de 19 cm dans la
jambe, garde des troubles psychologiques.

Une pensée pour eux, leurs familles, leurs proches et leurs frères d’armes ainsi qu’à tous les
blessés.


